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sitôt prêts à combattre que les assaillants. Au

môme in;^'ant, les Algonquins, sans perdre de

temps, font brusquement sur eux une seul»;

décharge de fusils; puis se précipitant en fu-

rieux , l'épée et la hache à la main , frappent h

droite et à gauche et font couler le sang de tout

côté. Au milieu de ce carnage , le chef des Algon-

quins, nommé Gahronho, reconnaît dans la

mêlée le fameux le Fer, le saisit par sa grande

chevelure et veut l'obliger de se rendre. L'autre

résiste orgueilleusement, et saisit à son tour son

adversaire par les cheveux ; mais comme il était

prêt à lui porter le coup de la mort , il est pré-

venu par rAlgonquin
,
qui lui décharge sa hache
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Pendant cette scène d'horreurs, le confrère

de la Sainte-Famille , étendu par terre , les pieds

et les mains hés, n'attendait plus que le coup

de la mort; et il allait le recevoir de la main

d'un des Algonquins
,
qui frappait en aveugle

sur tout ce qu'il rencontrait , lorsqu'il s'écrie :

Je suis Français. A ces mots, on s'arrête , on se

hâte de le délivrer, et à peine voit -il ses liens

rompus
,
que , se jetant à deux genoux sur la

terre, trempée du sang ennei ù, il rend à sa


